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PUBLICATION Le dernier ouvrage de l’écrivain nendard, «La Bagnarde», vient de sortir.

Narcisse Praz, écrivain anarchiste
JEAN-MARC THEYTAZ

Narcisse Praz est l’un des écri-
vains valaisans les plus prolixes
et les plus connus enRomandie.
Auteur du célèbre journal «La
Pilule» ou du «Crétin des
Alpes», l’écrivain et peintre
de Nendaz vient de sortir un
nouvel ouvrage aux Editions
Slatkine, «La Bagnarde». Nous
l’avons interviewé à ce sujet et
lui avons posé aussi quelques
questions sur ses vieilles convic-
tions d’anarchiste, auxquelles
il dit être resté fidèle. Narcisse
Praz, au-delà du personnage
hors normes, a en tout cas une
véritable stature d’écrivain et il
l’a prouvé au travers de dizaines
de livres. Interview.

«La Bagnarde» un nouvel ou-
vrage de Narcisse Praz, paru
aux Editions Slatkine. Pouvez-
vous nous résumer la trame
narrative de cet ouvrage qui se
passe en Valais?
L’histoire de «La Bagnarde» se

déroule dans les années 1830 à
1870entre les valléesdeBagnes,
Isérables et Nendaz. C’est l’épo-
que où le tout récent canton
suisse du Valais se trouve en
pleine ébullition en raison de la
guerre que se livrent laNouvelle
Suisse bas-valaisanne radicale
et libérale et la Vieille Suisse
haut-valaisanne, conservatrice
et épiscopale. Or, voici que sur-
git dans un village haut perché
de lavalléedeNendazune jeune
inconnuequinevapasmanquer
de semer force interrogations
dans la population monta-
gnarde...

Que vous inspire le Valais de
1830 avec ses préjugés, ses
normes sociales, ses cadres
religieux et politiques, ses
luttes «tribales», «claniques»
entre vallées?
Pour se faire une idée de

l’évolution des esprits et menta-
lités dans le jeune canton du

Valais (1815) dans les années de
vie de «La Bagnarde», rien de
tel que la lecture du livre de

Robert Giroud intitulé «De
la bastonnade de Martigny
au Concordat». Le journal «Le

Confédéré»enpublie régulière-
mentethebdomadairementdes
extraits. Nos vallées alpestres

semblaient imperméables à l’es-
prit des Lumières et des idéaux
de la Révolution française. La
proximité entre le Bas-Valais et
la France favorisa l’ouverture à
ce nouveaumode de pensée, au
grand dam de l’obscurantisme
séculairement entretenu par
l’évêché de Sion. L’héroïne du
roman, la Bagnarde Marie-
Légère, se révélera messagère
de ce souffle de liberté et de
luciditénéde la laïcité.Pour son
malheur, elle atterrit dans un
groupe de villages et hameaux
constitués d’abord et essentiel-
lement en paroisse et seule-
mentensuiteencommunepoli-
tiquement organisée. Le sei-
gneurdes lieuxn’estpas leprési-
dent de la commune mais le
curé!

Autre sujet contemporain, que
pensez-vous des enjeux politi-
ques induits par la mondiali-
sation?
Pour le libertaire que je suis,

la mondialisation capitaliste ne
signifie rien, absolument rien
d’autre sinon l’abrutissement
systématiquedespopulationsde
la planète Terre par société de
surconsommation et de déjec-
tion interposée. L’unique mon-
dialisation dont je rêve ne sera
possible qu’après l’extinction de
l’espèce humaine dite homo sa-
piens qui sapiens l’est si peu. Si
peu!Utopie? Peut-être que non!
L’usagequefait l’humanitémon-
dialisée du terme sapiens laisse

entrevoir tous les espoirs d’une
prochaine et imminente extinc-
tion de l’espèce. Ouf! Pour qui
douterait du bien-fondé de pa-
reil vœu cataclysmique j’exhibe
les simples titres des journaux
écrits ou télévisés qui témoi-
gnent du fait que, intrinsèque-
ment, l’humanité ne s’est en
rien améliorée depuis ses origi-
nes. N’est-ce pas, Sir Charles
Darwin? Le jour où naîtra enfin
une humanité digne de ce nom,
c’est-à-dire exempte de l’ins-
tinct d’accaparement engen-
drant l’instinct de domination,
père lui-même de l’instinct de
mort, ce jour-là, oui, j’appellerai
de tousmesvœuxunemondiali-
sation de l’espèce humaine. En
attendant, que les gros conti-
nuent de bouffer les plus petits!

Narcisse Praz, êtes-vous tou-
jours l’anarchistede «LaPilule»?

Anarchiste? Oui, je le suis
plus que jamais, mais sans illu-
sions: l’humanité telle qu’elle
se présente quotidiennement à
moi à travers ses médias est in-
digne de mon idéal anarchiste:
personne au-dessus de moi,
personne au-dessous de moi,
dans le libre consentement de
chacun.£

«La Bagnarde»,

Narcisse Praz, Slatkine,

360 pages, 39 francs

l«Pour le libertaire que je suis, lamondialisation
capitaliste ne signifie rien, absolument riend’autre
sinon l’abrutissement systématiquedes populations
de la planèteTerre...» NARCISSE PRAZ ÉCRIVAIN
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ÉVASION
La façade atlantique
Embruns toniques, produits du terroir,
bienfaits de la thalassothérapie,
Bayonne et Biarritz offrent aussi une
terre d’histoire et de légendes. PAGE 15
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1929 Naissance de Narcisse Praz à Beuson, Nendaz.

1940-1950 Etudes aux collège de Saint-Michel à Fribourg.

1954 Narcisse Praz sort son premier roman, choisi par Gamma Film.

1970-1975 Publication de «La Pilule», 200 numéros en Suisse romande.

1975-2013 Il écrit de nombreux romans, pièces de théâtre, et peint aussi.

BIO EXPRESS

CONCERTS Week-end dense aux Caves du Manoir.

La beauté dans les marges
Ceweek-end, le staff desCaves

du Manoir ne chôme pas. En
deux soirées grand luxe, il fera
passer le public martignerain
d’une indie folk infiniment con-
temporaine à un stoner rock hé-
rité en droite ligne des démiur-
ges du genre, Black Sabbath. Ce
vendredi soir, donc, le couple
de Phœnix Bogan Via viendra
dispenser ses accords éthérés,
baignés d’atmosphères noctur-
nes et urbaines. La première
partie sera assurée par le groupe
valaisan Better ThanCookies.
Samedi, le mythique trio alle-

mandKadavarmettraunebonne
vieille trempe à tout ce beau
monde.Desbarbes,desdécibels,
du psychédélisme, du génie mis
en son... Régionaux de l’étape,

The Dead Shamans chaufferont
la salle à blanc avant la défer-
lante.£ JFA

Vendredi, portes 21 h, samedi, portes 20 h.

Plus de renseignements:

www.cavesdumanoir.ch

PUBLICITÉ

Kadavar, mythe allemand du stoner rock. DR

ÉVOLÈNE
Lè Tarkêss en scène.
«Les quatre doigts et le
pouce ou la main criminelle»,
c’est le titre de la pièce
présentée par la troupe
LèTarkêss. Une farce
villageoise de René Morax,

adaptée et mise en scène par Fabrizia Montanari, sur
des compositions musicales de Stéphane Métrailler.
L’histoire, loufoque, se déroule dans la région, au
XIXe siècle.
C’est à voir ce soir et samedi à 20 h, ainsi que
dimanche 20 octobre à 17 h. Au Centre scolaire
d’Evolène. Entrée libre. Ouverture des portes une
heure avant le spectacle.
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